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Rubrique administrative

Mythes et réalités sur l’immersion française 
Le texte qui suit est tiré et traduit de CBE’s French Immersion Task Force 

(Chaired by Anthony Wall). Final Report, 1999, avec la permission de CBE.)

Introduction

Il arrive souvent que nous ayons des idées précon-
çues sur l’apprentissage d’une langue seconde. Ces 
idées proviennent généralement de nos expériences 
de vie. Souvent, la façon dont on a appris une langue 
seconde affectera la manière dont on l’enseignera, 
à moins d’avoir déconstruit nos connaissances 
antérieures et d’en avoir acquis de nouvelles. Nous 
avons également des idées préconçues parce que 
nous entendons ou nous lisons sur des sujets 
controversés, ou nous croyons qu’il est « normal » 
de faire telle chose parce que tout le monde le fait. 
Tous les enseignants savent que chaque groupe avec 
lequel ils travaillent sera différent. Donc, toutes les 
connaissances que nous avons, qu’elles soient un 

MYTHE

1. (a) L’immersion française s’adresse aux 
élèves ayant d’excellents résultats scolaires 
seulement. C’est un mythe de penser que l’im-
mersion est difficile et que seuls les meilleurs 
y ont accès.

RÉALITÉ

Le chercheur Fred Genesee (1987) mentionne que 
les enfants qui pourraient être désavantagés en 
immersion ont démontré avoir le même dévelop-
pement linguistique dans leur langue maternelle 
et dans leurs résultats scolaires que des enfants 
désavantagés dans des milieux anglophones. Les 
élèves qui ont un rendement scolaire au-dessous 
de la moyenne ont atteint le même niveau de com-
pétence à l’oral et à la compréhension orale que les 
élèves qui ont un rendement scolaire au-dessus de 
la moyenne.

Il est important de noter que l’on doit offrir aux 
enfants doués en immersion tardive autant d’oc-
casions d’apprentissage à leur niveau que dans le 
programme régulier. Donc, il ne suffit pas de dire 
que les enfants sont en immersion. Ces enfants 
auront besoin de défis, qu’ils soient en immersion 
ou non. On ne donne pas plus de travail, mais du 
travail présentant des défis cognitifs différents.

(b) L’immersion française offre suffisamment 
d’enrichissement pour les élèves qui ont 
besoin de défis.

mythe ou une idée lue quelque part, doivent être mi-
ses dans un contexte et examinées d’un point de vue 
critique. Être critique, c’est se poser des questions 
et comprendre que chaque contexte (lieu, moment, 
expérience, activité) est unique et différent.

La section qui suit présente des mythes qui sont 
souvent véhiculés sur l’apprentissage du français 
en immersion tardive. C’est en 1999 que le Conseil 
scolaire de Calgary (Calgary Board of  Education) 
a entrepris de relever les mythes sur l’immersion 
française. Ce qui suit représente certains résultats 
adaptés du groupe qui a travaillé sur les mythes et 
réalités. 
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(c) Les élèves d’immersion n’ont pas de besoins 
spéciaux.

	 Ce mythe suit la logique de 1. (a). 
Puisque l’on croit que seuls les enfants ayant 
d’excellents résultats scolaires sont en immer-
sion, on oublie que certains enfants ont des 
besoins particuliers.

(d) Les élèves devraient recevoir cette aide en 
français, si possible.

2. 	L’immersion ne s’adresse qu’aux familles 
de condition socio-économique aisée.

3. Les parents qui inscrivent leurs enfants en 
immersion doivent connaître le français, 
ce qui leur permettra de mieux aider leurs 
enfants.

	 Ce mythe crée beaucoup de tension chez les 
parents.

Les enfants ayant des besoins spéciaux, tels que des 
problèmes d’apprentissage ou de comportement, 
réussiront en immersion tout comme dans le pro-
gramme régulier, à condition de recevoir l’aide 
nécessaire, soit celle qu’ils recevraient s’ils 
étaient dans un programme de langue anglaise 
(Yes, You Can Help!, 1996).

La plupart des besoins spéciaux ne sont pas reliés 
à la langue comme telle. Dès que l’enfant apprend 
des stratégies pour répondre à ses besoins spéciaux, 
ces stratégies sont transférables dans le programme 
d’immersion, donc en français

(Yes, You Can Help!, 1996). Il serait préférable 
d’avoir de l’aide en français, mais on peut utiliser 
les ressources en anglais au besoin. Avoir des be-
soins spéciaux ne devrait pas être une raison pour 
que l’élève abandonne le programme d’immersion 
française.

C’était vrai au début de l’immersion à la fin des 
années 60 alors que c’était par le bouche à oreille 
que l’immersion se faisait connaître. Depuis la 
fin des années 90, ce n’est plus le cas. Une étude 
entreprise en 1985 par Holobow, Chartrand et 
Lambert a démontré que les enfants de famille à 
faible revenu réussissaient les tests aussi bien que les 
élèves de famille à revenus plus élevés. Il n’y avait 
pas de différences significatives dans les résultats. 
D’autres facteurs, tels que la distance, le coût et 
les informations qui circulaient sur l’immersion, 
pouvaient avoir donné accès à l’immersion à une 
population plutôt qu’à une autre. Ces défis peuvent 
être facilement résolus par les conseils scolaires.

Une meilleure communication sur l’apprentissage 
d’une langue seconde et le curriculum aidera sûre-
ment à dissiper ce mythe. Les parents doivent savoir 
que l’immersion française a été mise sur pied pour 
les élèves qui n’ont pas de connaissances linguis-
tiques en français. Les écoles devraient informer 
les parents de façon régulière à sujet (Yes, You Can 
Help!, 1996).
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4. 	 Les élèves d’immersion tardive bénéficient 
des mêmes avantages que les élèves d’im-
mersion précoce.

5.	 Les élèves d’immersion française sont 
désavantagés en anglais.

6. 	 Les élèves ayant des problèmes auditifs 
ne devraient pas fréquenter les écoles 
d’immersion.

Une étudiante, Erin Gibson, diplômée du program-
me d’immersion précoce, mentionne la différence 
entre les deux programmes de la façon suivante : 
« When all the high school immersion students went to a 
French play, everyone understood the story and got the message, 
but the Early Immersion student enjoyed more of  the jokes » 
(Yes, You Can Help!, 1997) (« Quand tous les élèves 
d’immersion sont allés voir une pièce de théâtre en 
français, tout le monde a compris le déroulement 
de l’intrigue et le message véhiculé, mais les élèves 
d’immersion précoce ont mieux apprécié les bla-
gues. ») Cette réalité est plus qu’une question de 
compétence fluide. Les élèves d’immersion précoce 
peuvent apprendre une troisième ou une quatrième 
langue avec moins de difficulté que d’autres élèves. 
Les recherches démontrent plusieurs avantages à 
apprendre une langue seconde par les élèves d’im-
mersion précoce et tardive. Mais les avantages sont 
plus nombreux chez les élèves d’immersion précoce 
(Archibald et al., 2006).

Plusieurs recherches démontrent que les élèves 
d’immersion réussissent en mathématiques, en étu-
des sociales et en sciences. Les élèves d’immersion 
continue réussissent aussi bien que les anglophones. 
Les élèves d’immersion transfèrent leurs habiletés 
d’une langue à l’autre (Yes, You Can Help!, 1997). 
Certaines études mentionnent même que les élèves 
d’immersion réussissent mieux que les élèves du 
programme régulier, même en English Language Arts 
(Turnbull, Lapkin et Hart, 2001; Lapkin, Hart et 
Turnbull, 2003).

Certaines recherches qui démontrent que les enfants 
ayant des problèmes auditifs réussissent aussi bien 
que les autres élèves en immersion. L’enfant qui a 
des problèmes et qui sera transféré au programme 
régulier perdra sa confiance et son estime de soi. 
L’élève aura besoin d’appui et de ressources pour 
l’aider à répondre à ses besoins (Boissonneault, 
1999).
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7. 	 Un enseignant qui parle français connaît 
suffisamment l’apprentissage de la langue 
pour enseigner en immersion française.

8. 	 Le français n’est plus une langue assez 
importante à apprendre.

Même si un enseignant possède des compétences 
linguistiques en français, cela ne veut pas dire qu’il 
saura comment enseigner en immersion. L’ensei-
gnant devra avoir des formations sur l’acquisition 
d’une langue seconde ainsi que sur les approches 
pédagogiques associées à l’immersion. Les ensei-
gnants qui ont appris le français comme langue 
seconde auront des trucs différents des enseignants 
qui ont le français comme langue maternelle. Les 
enseignants demeurent toutefois le meilleur modèle 
pour les élèves. Les compétences linguistiques en 
français doivent donc être suffisamment élevées. 

Le français est la deuxième langue seconde ou étran-
gère la plus apprise au monde après l’anglais. C’est la 
langue officielle de plus de 33 pays et la seule langue 
après l’anglais à être parlée sur 5 continents. Le 
français, comme l’anglais, est vraiment une langue 
internationale. Le français est une langue officielle 
au Canada et aux Nations Unies.

D’autres mythes

Il existe un mythe selon lequel les élèves d’immer-
sion française sont capables d’atteindre un parfait 
bilinguisme après la 12e année (Handbook for French 
Immersion Administrators, 2002). Cet idéal est très 
difficile à atteindre. En fait, peu de gens peuvent 
parvenir à un niveau de bilinguisme équilibré, 
c’est-à-dire être capables de parler anglais et fran-
çais comme des locuteurs natifs (Roy, 2008). On 
oublie souvent de parler du bilinguisme comme 
étant l’habileté d’utiliser la langue de façon efficace, 
pratique et appropriée pour une communication de 
nature personnelle, scolaire, sociale ou profession-
nelle (Genesee, 2004). En raison de ce mythe, les 
élèves et les enseignants baissent souvent les bras 
devant l’immensité du travail (essayer de transfor-
mer les élèves en locuteurs natifs) au lieu de miser 
sur le bilinguisme permettant d’être capable de 
communiquer dans les deux langues. On devrait 
davantage miser sur les recherches qui appuient le 
fait que les élèves d’immersion ont des compéten-
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ces fonctionnelles en français suffisamment élevées 
et des compétences multiples.

Le mythe suivant en langue seconde concerne la 
motivation : si un élève est motivé et qu’il veut 
vraiment apprendre la langue, il l’apprendra. Il faut 
faire attention puisque les élèves les plus motivés 
peuvent faire face à de grands défis lors de l’appren-
tissage d’une langue. Par exemple, il faut considérer 
que les élèves plus vieux n’atteindront jamais une 
compétence de locuteur natif, surtout en ce qui a 
trait à l’accent et à la prononciation. La motivation 
peut également dépendre des styles d’apprentissage 
et d’enseignement. Tous les élèves seront motivés 
différemment. La seule chose que les enseignants 
peuvent faire est d’offrir un environnement dans 
lequel les élèves obtiendront du succès (Lightbown 
et Spada, 2006).
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Myths and realities of French immersion  
(The following text is adapted from CBE’s French Immersion Task Force [chaired by 

Anthony Wall]. Final Report, 1999, with the permission of CBE.)
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Introduction

We often have preconceived notions about what 
second-language learning is. These preconceived 
notions frequently come from our own life ex-
periences. The way in which we learned a second 
language will often affect the manner in which 
we teach it, unless we deconstruct our prior un-
derstandings and acquire new ones. We also have 
preconceived notions because we hear or read 
about controversial subjects or we believe that 
something is “normal” because everyone is doing 
it. All teachers know that each group they work 
with will be different. Hence all the knowledge we 
have, whether it is a myth or an idea we read about 

MYTH 

1. (a) French immersion is only for students 
with excellent academic achievement.

	 It is a myth that immersion is difficult and that 
only the best have access to it.

FACTS

Researcher Fred Genesee (1987) notes that children 
who could be at a disadvantage in i mmersion have 
shown the same linguistic development in their 
mother tongue and the same academic achievement 
as children who are disadvantaged in English-
speaking environments. Students who have lower-
than-average academic achievement have achieved 
the same oral proficiency and oral comprehension 
levels as students who have above-average academic 
achievement.

It is important to note that gifted children need as 
many level-appropriate learning opportunities in 
late immersion as they do in the regular program. 
Therefore it is not enough for these children to be 
in immersion: they will need challenges whether they 
are in immersion or not. Such students are not given 
more work, but rather work that presents different 
cognitive challenges.

(b)	French immersion offers enough enrich-
ment for students who need to be challen-
ged. 

somewhere, must be put in context and examined 
from a critical point of  view. Being critical means 
asking questions and understanding that every 
context (place, time, experience, activity) is unique 
and different. 

The following section presents some common 
myths about learning French in late immersion. In 
1999, the Calgary Board of  Education decided to 
identify myths about French immersion. Here is a 
version adapted from some of  the results found by 
the group that worked on the myths and realities 
(CBE’s French Immersion Task Force [chaired by 
Anthony Wall], 1999).
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(c) 	 Immersion students do not have special 
needs. 

	 This myth follows the logic of  1. (a) Because 
we believe that only children with excellent 
academic achievement are in immersion, 
we forget that some children have specific 
needs.

(d) Students should get help in French, if  
possible.

2. 	Immersion is only for families that are so-
cioeconomically well-off.

3. 	 Parents who register their children in im-
mersion have to know French so that they 
can do more to help their children.

	 This myth puts a lot of  pressure on parents.

Children with special needs, such as learning or 
behaviour problems, will succeed in immersion 
just as they will in the regular program, assuming 
that they receive the necessary help — that is, 
the same help they would get in an English-
language program (Yes, You Can Help!, 1996).

Most special needs are not related to the language 
as such. As soon as the child learns strategies to 
respond to his or her special needs, these strategies 
can be transferred to the immersion program, thus 
to French (Yes, You Can Help!, 1996). It would be 
better to get help in French, but English resources 
can be used if  necessary. Having special needs 
should not be a reason for a student to drop out 
of  the French immersion program.

When it first began at the end of  the 1960s, immer-
sion became known by word of  mouth. Since the 
end of  the 90s, this is no longer the case. In their 
1985 study, Holobow, Chartrand and Lambert de-
monstrated that children from low-income families 
do as well on tests as students from higher-income 
families. There were no significant differences in 
the results. Other factors, such as the distance, cost 
and information circulating about immersion, could 
have given access to immersion to one population 
rather than another. These challenges can be easily 
resolved by school boards.

Better communication regarding learning a second 
language and the curriculum will certainly help to 
dispel this myth. Parents must understand that 
French immersion was created for students who 
have no knowledge of  the French language. Schools 
should inform parents about this on a regular basis 
(Yes, You Can Help!, 1996). 
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4. 	Late immersion students benefit from the 
same advantages as early immersion stu-
dents.

5. 	French immersion students are at a disad-
vantage in English.

6. 	 Students with hearing problems should 
not attend immersion schools.

Erin Gibson, a student and graduate of  the early im-
mersion program, describes the difference between 
the two programs in this way: “When all the high 
school immersion students went to a French play, 
everyone understood the story and got the message, 
but the Early Immersion student enjoyed more of  
the jokes” (Yes, You Can Help!, 1997). This reality 
is more than a question of  fluid proficiency. Early 
immersion students can learn a third or fourth lan-
guage more easily than other students. The research 
shows that early and late immersion students have 
several advantages when they learn a second lan-
guage, but early immersion students enjoy a greater 
number of  advantages (Archibald et al. 2006).

Several research projects show that immersion 
students succeed in mathematics, social studies 
and the sciences. Students in continuous im-
mersion are as successful as the Anglophones. 
Immersion students transfer their skills from one 
language to the other (Yes, You Can Help!, 1997). 
Certain studies even note that immersion students 
have greater success than students in the regular 
program and even than those in English language 
arts (Turnbull, Lapkin and Hart 2001; Lapkin, Hart 
and Turnbull 2003).

Some research shows that children with hearing 
problems do as well as other students in immersion. 
Children who have problems and are transferred to 
the regular program will lose their confidence and 
self-esteem. They will need support and resources 
to help meet their needs (Boissonneault 1999).
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7. 	A French-speaking teacher knows enough 
about language learning to teach French in 
immersion. 

8. 	The French language is no longer important 
enough to learn.

Even though a teacher is proficient in French, he 
or she may not know how to teach immersion 
classes. Teachers must have training in second-
language acquisition as well as in the pedagogical 
approaches associated with immersion. Teachers 
who have learned French as a second language will 
have teaching methods that are different from those 
used by teachers whose mother tongue is French. 
Teachers are still the best model for the students. 
Their proficiency in French must therefore be quite 
advanced.

After English, French is the most frequently lear-
ned second or foreign language. It is the official 
language of  more than 33 countries and is the 
only language other than English to be spoken on 
five continents. French, like English, is truly an 
international language. It is one of  Canada’s and 
the United Nations’ official languages.

Other myths

There is a myth that suggests that students in 
French immersion will be perfectly bilingual af-
ter Grade 12 (Handbook for French Immersion 
Administrators, 2002). This ideal is very difficult 
to attain. In fact, few people can attain equibilin-
gualism, which means that they can speak both 
English and French like native-born speakers (Roy 
2008). We often forget to speak of  bilingualism as 
being the ability to effectively, practically and ap-
propriately use a language for communication of  
a personal, scholastic, social or professional nature 
(Genesee 2004). Because of  this myth, students 
and teachers often throw in the towel when faced 
with the enormity of  the work involved in trying 
to turn students into native-born speakers instead 
of  developing a level of  bilingualism that enables 
students to communicate in the two languages. We 
should rely more on the research that supports the 
fact that immersion students have multiple skills 
and sufficiently advanced functional proficiencies 
in French. 

Another myth regarding second languages concerns 
motivation. The myth is as follows: If  students are 
motivated and really want to learn the language, they 
will learn it. We have to pay attention because even 
the most highly motivated students can face great 
challenges when learning a language. For example, 
we have to consider the fact that the oldest students 
will never attain a native-speaker’s proficiency, es-
pecially with respect to the accent and pronuncia-
tion. Motivation may also depend on learning and 
teaching styles. Each student will be motivated in a 
different way. The only thing that teachers can do 
is offer an environment in which the students can 
achieve success (Lightbown and Spada 2006).
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                                                                 Aussi offert en coffret.

384 fiches d’activités  
axées sur la compréhension,  

la langue, l’écriture et  
le vocabulaire,  

disponibles sur le CW.

Cette collection propose des histoires  
originales et des adaptations de contes  
traditionnels tels que Cendrillon et 
Le Chat botté.

Un guide d’enseignement accompagne  
les 8 livrets et propose :

• des activités amusantes pour exploiter  
 le vocabulaire ;

• des fiches reproductibles et leurs corrigés ;

• un Compagnon Web où la narration  
 des textes est disponible en format MP3.

Cette collection propose des adaptations de 
grands classiques de la littérature ainsi que 
des histoires originales.

Un guide d’enseignement accompagne 
les 16 livrets et propose :

• des activités pour développer la 
 compréhension orale, écrite et le vocabulaire ;

• des fiches reproductibles et leurs corrigés ;

• un Compagnon Web où la narration 
 des textes est disponible en format MP3.
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